
C’est pourquoi nous
voulons un grand ser-
vice public de l’éner-
gie fondé sur l’ex-
propriation des
grands groupes de
l’électricité, du gaz,
du pétrole. Mais de

même qu’il n’y a pas
de bon capitalisme, ce
n’est pas parce qu’un
secteur économique
est nationalisé ou éta-
tisé qu’il est progres-
siste : seul le contrôle
par les populations et
les travailleurs concer-
nés, c’est-à-dire la
démocratie locale et
directe dans les choix
de production et de
gestion, le garantira.

Des mesures urgentes

Le réchauffement climatique, la crise alimen-
taire, l’épuisement des ressources exigent des
réactions immédiates. Nous luttons donc pour
une rupture avec les pratiques qui mènent à la
catastrophe. Contre le productivisme, les OGM,
le nucléaire, nous proposons notamment :

• des circuits courts producteurs-consomma-
teurs et des relocalisations adaptées aux
régions et départements ;

• des économies d’énergie et le développement
des énergies renouvelables (sans tomber dans
les fausses alternatives et les débats piégés

qui imposent par exemple aux municipalités de
choisir entre d’un côté le nucléaire et de l’autre
des projets industriels « clefs en main » précon-
çus par des capitalistes verts…) ;

• la préservation de l’eau, de l’air et du vivant
comme des biens communs non privatisables,
au moyen d’une gestion contrôlée par les pro-
ducteurs et les populations et d’une harmonisa-
tion des rapports entre villes et campagnes ;

• le respect de la souveraineté alimentaire de
chaque peuple, une activité agricole non pol-
luante, libérée des contraintes de l’industrie
agroalimentaire productiviste, de la grande dis-
tribution et des banques, fournissant une ali-
mentation saine et favorisant l’installation de
paysan(ne)s au lieu de les chasser.
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«Chaque pas vers le progrès de l’agriculture
capitaliste, chaque gain de fertilité à court
terme, constitue en même temps un progrès
dans les ruines des sources durables de
cette fertilité. Plus un pays… se développe
sur la base de la grande industrie, plus ce
processus de destruction s’accomplit rapi-
dement. La production capitaliste ne déve-
loppe donc la technique et la combinaison
du procès de production sociale qu’en épui-
sant en même temps les deux sources d’où
jaillit toute richesse : la terre et le travail-
leur » (Karl Marx, Le Capital).

Si vous voulez agir avec nous pour une
véritable alternative politique écologique
au capitalisme, alors prenez contact avec

le NPA d’Ariège : npa-ariege.org.


